
Société des Amis du Vieux Revest et du Val d’Ardène | Loisir et Culture

L’L’ÉVOLUTIONÉVOLUTION  DUDU  PAYSAGEPAYSAGE  REVESTOISREVESTOIS

  AUAU  TRAVERSTRAVERS  DEDE 47  47 ANNÉESANNÉES  DD’’ARTICLESARTICLES  DEDE

JOURNAUXJOURNAUX

1972 - 20191972 - 2019

Sommaire du bulletin n°71 - Décembre 2020
Avant-Propos..................................................................................................2
Le temps qu’il fait..........................................................................................3
Eau, barrage, Las..........................................................................................5

Traînés dans la boue......................................................................5
Poissons oxygénés........................................................................5

Nature, environnement, arbres ..................................................................10
Le Feu..........................................................................................................13

Chronique du feu.........................................................................................13
Réparation...................................................................................................14
Prévention...................................................................................................15

Des invasions barbares...............................................................................16
L’aiglon de 2020...........................................................................................17
Arrêté préfectoral de biotope – 6 juillet 1993………………………………………18
Informations légales....................................................................................20
Droits d’auteur.............................................................................................20
Comité de rédaction....................................................................................20

AMIS DU VIEUX REVEST ET DU VAL D’ARDÈNE | ÉVOLUTION DU PAYSAGE 1                    



ÉÉVOLUTIONVOLUTION  DUDU  PAYSAGEPAYSAGE

Avant-Propos
" Nous sommes montés dans le train à grande vitesse de la modernité sans trop nous en
apercevoir et, lorsque nous regardons par la fenêtre, le paysage défile si vite que nous
n'arrivons plus ni à le lire ni à le retenir. J'ai l'impression que nous sommes devenus des
spécialistes de l'oubli...
 Pascal Dibie, le village métamorphosé, Terre humaine 2013

Le 25 mai 2019 les Amis du Vieux Revest et du Val d’Ardène et Loisir et Culture  ont participé  à  la Fê te de la nature. Le
thème officiel de l’année é tait « la nature en mouvement ».

Outre une sortie organisée à  travers les ruelles du village à  la recherche des plantes sauvages venues s’installer le
long  des  murs  et  des  trottoirs,  intitulée  « Sauvages  de  ma  rue »,  nous  avons  voulu  approfondir  le  thème  du
mouvement en recherchant ce qui avait changé  dans notre village et ses hameaux depuis près d’un demi-siècle. 

Riches  de  nos  47  années  d’articles  de  presse  sur  le  Revest  (de  1971  à  2019),  nous  avons  sé lectionné  ceux
susceptibles de témoigner de l’évolution de notre milieu de vie, permettant de revisiter notre socié té  villageoise
qui connaît une des plus grandes mutations de son histoire.

Bientô t submergés par un volumineux corpus révé lant les bouleversements et les transformations du Revest, nous
avons dégagé  10 thèmes et classé  des dizaines d’articles pour illustrer chacun d’eux :

Les traditions
Le patrimoine
Les carrières
Les 3 grands projets
Les déchets

L’eau - le barrage - le Las
Le feu
Nature - environnement - arbres
Le temps qu’il fait 
L’urbanisation

Nous pouvions ainsi mesurer l’évolution des paysages, mais aussi celle des traditions, des mentalités et du style de
vie des habitants, les mutations de notre environnement au travers de l’urbanisation, des problèmes de l’eau et
des déchets. 

Et nos yeux découvraient ainsi, au fil des lectures et des photos, comment en presque 50 ans, nous é tions passés
d’un ancien monde à  un nouveau monde. 

Notre  village  condensait  à  lui  seul  les  évolutions  problématiques  de  la  France  d’aujourd’hui  tiraillée  entre
modernité  iné luctable et modernisme à  tout prix.

Les 10 thèmes seront traités dans trois bulletins. Dans celui-ci nous présenterons ceux du temps, de l’eau, du feu et
de la nature.
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Le temps qu’il fait
Les années se suivent … et ne se ressemblent pas. Il fait chaud en été , froid en hiver… Sauf que chez nous, tout
arrive avec excès : la chaleur, le froid, la pluie, le vent. Dans les années 70 et 80, de nombreux articles relatant la
pluie qui tombe, l’arrivée de la chaleur et des cigales, la fraîcheur recherchée par les promeneurs du dimanche
sont décrits par É douard Fousse avec grandiloquence parfois :  

« Hélas ! Cent fois hélas ! Les écluses célestes ne s’ouvrent pas du côté du Revest » 
Var Matin, 18 septembre 1973

Var Matin, 31 janvier 1978 
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Var Matin, 23 mars 1978 

Il est difficile d’é tablir des statistiques à  partir des articles archivés car ceux-ci n’avaient pas pour but de recenser
des données météorologiques mais plutô t de décrire les violences des é léments dans une région réputée pour sa
douceur climatique. Aujourd’hui, mis à  part certaines périodes de canicule ou d’orages violents, le climat ou le
temps qu’il fait ne font plus la une des journaux ! 

P. A-F
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Eau, barrage, Las 
Ruisseaux,  sources,  gouffre  du  Ragas,  fleuve  Le  Las,  rivière  Dardennes,  fontaines,  lac,  barrage,  lavoirs,  Béal,
quartier des Arrosants... autant de lieux au Revest qui rappellent le lien é troit du village avec l'eau, à  preuve le
complément  fait  au  nom de  la  commune,  le  3  avril  1920,  devenue ainsi  officiellement  Le Revest-les-Eaux.  À
l'examen  de  ces  quelques  40  années  d'articles,  il  apparaît  que  rares  sont  celles  où  il  n'est  pas  question  de
"l'indispensable liquide", de son abondance ou de son dé faut, de crues possiblement dévastatrices ou du bonheur
d'un "bol de fraîcheur" au bord du lac. L'eau fait partie du décor et du quotidien.  

Le Ragas "jaillit" ponctuellement, s'explore et se surveille ; les experts géologues hydrologues comme Philippe
Maurel y sont attentifs.

Les vidanges décennales du barrage  (1976, 1986, 1995, 2006, partielle en 2012, 2017) rythment le cours du
temps ; le fond se découvre avec ses merveilles d'antan, les poissons quittent les lieux lors de pêches miraculeuses
et repeuplent les eaux à  l'occasion de cérémonies de lâ chers à  peine le lac rempli. 

Var Matin, 24 septembre 1986 

Sur les restanques, les oliviers font de leur mieux pour jeter un peu d’ombre sur un paysage envahi de lumière.
Quelques rangs de vigne portent de lourdes grappes que l’on a bien du mal à ne pas goûter en allant prendre de l’eau.

Le chemin est  long pour venir des « Olivières » à la source. Les femmes et les gamins,  en ces derniers jours
d’automne,  se  pressent  sur  le  sentier  comme  aux  jours  les  plus  chauds.  Cette  étrange  noria,  vaguement
brinquebalante, assure la survie du village qui a bien du mal à exister dans ce monde où le chemin de fer gronde dans
les campagnes, où les bateaux ressemblent à d’énormes chaudières. Le vingtième siècle pousse sa corne et s’apprête à
éventrer cette vallée heureuse.

En attendant on vit comme toujours, au bord du béal des lavandières frappent le linge et leurs marmots qui
jettent un peu de terre sur les draps blancs. Ces femmes vigoureuses, au parler imagé, détaillent les allées et venues,
qui font du moulin à huile situé un peu en contre-bas, un lieu de rencontres. Et raconte une foule d’histoires du temps
jadis. Il est presque aussi vieux que la vie ici, que cette douceur que protège le village du Revest.

Traînés dans la boue
Les traces de ce monde englouti ont surgi, prisonnières d’une gangue de boue. La visite décennale du barrage du

Revest a fait resurgir un paysage d’une autre planète.  À travers les courbes des restanques, on peut encore lire une
époque proche. La boue étouffe un peu les reliefs, néanmoins des chemins, des sentiers réapparaissent.

La construction du barrage a eu raison du village des « Olivières » et pourtant du fond de la vallée apparaît
encore une petite route qui monte encore vers ce passé proche.

Hier c’est un groupe d’experts qui, tels des explorateurs d’un autre temps, progressaient dans la boue. Entraînés
par M. Tardy, le responsable du service des eaux (historien à ses heures), engoncés dans des cuissardes, pataugeant
dans la boue jusqu’au ventre, ils touchaient du doigt (?) la réalité de cet ouvrage d’art. Après avoir mis la main à la
pâte, si l’on ose dire, ils rendront leurs conclusions et indiqueront les travaux à effectuer, si il y en a.

Poissons oxygénés
Pendant que les experts expertisaient, les pêcheurs de l’A.P.P. du Gardon… pêchaient. En fait ce sont les gardes

sous la conduite du garde chef principal Belkior qui s’adonnaient avec le conseil d’administration de la société à cette
pratique qui en tout autre circonstance eut été délictueuse.

À ce propos, des braconniers ont profité de la baisse de niveau du barrage pour piller, il n’y a pas d’autre mot, les
« bas  fonds »  du  plan  d’eau.  M.  Roqueplant,  le  président  du  « Gardon »,  nous  a  détaillé  les  nobles  mobiles  qui
animaient les pêcheurs responsables. En effet, les centaines de kilos de poissons prélevés hier vont retourner peupler
d’autres eaux, celles du du lac de Carcès notamment. Les carpes extraites, qui sont plutôt du format de Pierre Maurois
que de Michel Jobert, ont été transportées dans des bacs oxygénés.

Enfin dans quelques semaines le barrage reprendra l’aspect qu’il montrait déjà dans l’année 1912 lorsque fut
enfin achevé sa construction. Anéantissant un monde qu’il nous révèle tous les dix ans.

Alain VAN DER EECKEN 
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Barrage du Revest , 7 octobre 2006, Archives AVR-LC

Barrage du Revest , 28 janvier 2009, René  Vernet, Archives AVR-LC
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Var Matin, 27 mars 1994
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Le vocabulaire a évolué  dans le temps : "chaleur" a fait place à  "sécheresse" (2003 à  2005, 2016, 2017), "pluies
abondantes" à  "débordements" dénotant une inquié tude quant aux risques de manque ou d'inondations. 

La préoccupation de la qualité  de l'eau se fait jour progressivement, qu'elle soit destinée à  la consommation ou
réservée au fleuve, à  l'évocation de divers accidents et constats de risques de pollution (huile de vidange en 1983,
décharge de Tourris en 2006, travaux en bordure du Las en 2006 et en 2018). La présence d'espèces protégées
dans le fleuve est signe d'un milieu vivant. 

En parallè le apparaissent les notions de développement durable (2005) et de mise en sécurité  des populations
(barrage, 2011). 

Var Matin, 2 novembre 2018

Une vaste enquête publique est lancée autour de la retenue de Dardennes. En jeu, protéger la qualité de l’eau qui 
alimente Toulon… et redonner un peu de vie à la rivière du Las.
Alors qu’inondations et crues occupent l’actualité, c’est une autre problématique liée à l’eau qui fait l’objet 
actuellement d’une enquête publique mobilisant TPM et préfecture. Son objet est triple.
D’abord, vérifier qu’il faut bien déclarer « d’utilité publique » les prélèvements d’eau dans le barrage du Revest pour 
alimenter en eau potable les robinets toulonnais.
Ensuite, déterminer le périmètre de protection à dessiner autour de la retenue d’eau et des sources qui l’alimentent 
pour la protéger de tout risque de pollution.
Enfin, décider des mesures à prendre pour s’assurer que malgré la soif de Toulon, il reste suffisamment de débit dans 
le lit Le Las pour que la vie aquatique ne disparaisse pas totalement du fleuve côtier.
Une vague de questions que la préfecture pose via une enquête publique en cours.
Philippe Coste

Des espèces rares ou menacées dont il faut prendre soin
Le Las abrite quelques espèces, qui, selon les biologistes, méritent une attention particulière compte tenu de leur 
rareté. Parmi elles, ils notent :

Le barbeau méridional, plus petit et trapu que le barbeau commun, son espèce est un vestige de la faune précédant 
les périodes glaciaires. Il est inscrit comme Rare dans le livre des espèces menacées de poissons d’eau douce rédigé par
l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN).

La blennie fluviatile Salaria fluviatilis est un poisson de la famille des Blenniidés qui vit dans les eaux douces dans la 
partie méridionale de la France.

L’anguille compose 19 % des poissons qui fréquentent le Las. L’espèce est considérée comme vulnérable.

Les chevesnes. Commun dans les eaux françaises, il compose 46 % du peuplement du Las.

Les gardons, les ablettes, les perches, les brèmes et les perches-soleil sont aussi présents dans le Las. Les 
spécialistes considèrent cependant que le biotope ne leur correspond pas. Ces espèces proviennent de la retenue de 
Dardennes.
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Photos F. Melki / Biotope

       

      
              Barbeau méridional                          Blennie fluviatile                 Anguille européenne 

                                                                                                                                                                                                                             
                                                                                                                                                                                                                             

L'eau coule de moins en moins à  l'air libre, de plus en plus invisible ; celle des sources est captée, busée, pompée,
dé tournée lors de travaux municipaux ou de construction de lotissements, les eaux pluviales sont rejetées de plus
en plus loin vers la mer avec une moindre absorption locale sur des sols de plus en plus bitumés. 

Les droits sur l'eau (source de Malvallon,  1977-1980),  l'accès  public à  l'eau (disparition de l'eau potable aux
fontaines), la prise en compte de loi pêche (1984) et de la loi sur l'eau (2006) sont devenus sujets d'actualité . Il
n'est plus seulement question de l'abondance des sources et du manque de pluies, de l'évocation bucolique de
lieux enchanteurs, l'eau est devenue une affaire de spécialistes ... *

M-H. T

*analyse à  partir de 47 articles
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Nature, environnement, arbres ...
"Le Revest, un village dans la nature qui peut devenir un jour un paradis à notre mesure"

C'est ainsi que s'exprimait É douard Fousse en 1977. 

Il est amusant de constater que cette revue de presse commence en 1972 par le montant des primes attribuées
pour la destruction des nuisibles, d'origine animale à  l'époque : renard, fouine, belette, chat haret. Aujourd'hui, les
nuisibles  seraient  plutô t  d'origine  végé tale,  rassemblés  sous  la  dénomination  d'espèces  exotiques  végé tales
envahissantes (EEVE) : 13 octobre 2018- L'ailante responsable de graves ravages. 

Les articles des années 70 et 80, sous la plume lyrique d'É douard Fousse, dépeignent un décor luxuriant, chantant
et coloré , un écrin verdoyant, une "féerie florale" et un "bouquet sonore" propres à  inspirer peintres, photographes
et poè tes. 

Ce cadre enchanteur attire toute l'année excursionnistes et promeneurs du dimanche montés de la ville en car,
relayés par les vacanciers, estivants, qui goû tent aux plaisirs simples de sorties en plein air, ravis des trésors que
leur offre la nature : baignades, cueillette de plantes aromatiques, salades sauvages, champignons, recherche de
fossiles ou autres vestiges des cultures et traditions d'autrefois. 

La succession des saisons est le fil conducteur :
le "pré lude printanier" et ses amandiers en
fleurs, le violine de l'arbre de Judée, "l'é té  sur ma
colline" et ses rendez-vous champêtres dans les
campagnes familiales, le retour de la chasse, les
pluies d'automne qui rendent sa "propreté" et
ses couleurs à  la nature, les lâ chers de faisans le
31 décembre…

On y traite de la disparition de l'activité
industrieuse de Dardennes au profit de zones
résidentielles, mais c'est à  peine si la modernité
est évoquée à  l'occasion de l'arrê t du passage des
camions de la carrière par les rues du village
(1976). 

L'attrait des citadins pour la nature et le
développement du tourisme vert soutenu
activement par le Syndicat d'Initiative font même
imaginer pouvoir retrouver, sur ces terres
abandonnées, "des coteaux fertiles et
productifs" ; des cavaliers en randonnée
traversent le village, des troupeaux de moutons
paissent tranquillement à  La Touravelle (1981),
le vignoble s'est installé  un temps à  Fontanieu
(1978-Domaine des Marlets), mais la nature
seule y a depuis repris ses droits.

Changement d'auteur, changement de thèmes ou
réalité  du moment ? Dans les années 90 et 2000,
les sujets et le ton sont tout autres. La
sensibilisation à  la protection de
l'environnement, par le biais des écoles, est au
premier plan. Des actions concrè tes sont mises
en place (nettoyage de la rivière par les é lèves,
1988). L'aigle de Bonelli devient "l'emblème" de
la commune et fait l'objet de multiples é tudes,
conférences, surveillance et soins attentifs de la part de l'ensemble des acteurs de la nature (LPO, CEN-PACA, AVR-
LC, chasseurs, randonneurs…) permettant au seul couple du Var de béné ficier, en 1993, d'une zone de protection 
de biotope sur le Mont Caume. 
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De grands projets voient le jour, à  l'initiative d'associations, comme la Coulée verte devant relier Le Jonquet-Parc
Burnett  à  La  Touravelle,  Les  jardins  solidaires  installés  à  La  Salvatte  par  l'association  Regain,  promouvant
l'insertion par le bio et la sensibilisation des très jeunes enfants initiés au plaisir du jardinage. Les jardins ont
disparu, seule la partie toulonnaise de la Coulée verte a é té  réalisée, Le Revest se trouve depuis 2005 en zone
Natura 2000, l'aigle de Bonelli béné ficie de protections sur les lignes à  haute tension (ERDF-2011). 

Var Matin, 25 juin 2011

Depuis,  en  décalage  avec  l’importance  de  plus  en  plus  grande  donnée  à  l’environnement  dans  la  conscience
collective, à  l’exclusion de quelques articles dédiés aux rapaces en 2011, le nombre de colonnes consacrées au
sujet est en chute libre, se limitant aux faits divers et aux annonces sans commentaires de manifestations locales.

M-H. T
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Le Feu 
L'incendie est un compagnon habituel de la vie de nos villages de Provence.

Chronique du feu 
47 années de Var matin montreraient que les incendies étaient plus nombreux dans les années 70. Ou que la ligne
éditoriale du journal autorisait des mentions plus fréquentes du moindre feu de broussaille.

Var Matin,  3 juillet 2005
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Réparation 

É douard Fousse nous fait découvrir 3 campagnes de reboisement :

• 1972 avec les enfants des écoles pour replanter 200 résineux et eucalyptus à  Fontanieu et à  La Gairouarde,
ravagés par l'incendie de 1970. 

Var Matin, 24 mars 1972

• En 1978, la mairie distribue aux Revestois des plants de chênes, pins parasols, eucalyptus et cèdres. 

• 1984 : grande opération de reboisement au Mont Caume. 10 000 plants d'arbres collinaires avec la contribution
de la Direction départementale de l'Agriculture et l'Office national de protection des forê ts.

Planterait-on les même essences aujourd’hui ?
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Prévention

Var Matin, 25 mars 1987

Un derniers tiers des articles rappelle les conseils de sécurité  et les obligations de débroussaillement qui font 
grogner depuis des lustres ceux qui doivent à  grands frais débroussailler 50 m autour de leur maison, même si ce 
n'est pas chez eux...

K. C-B
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Des invasions barbares
Les Plantes invasives ou Espèces végétales exotiques envahissantes

 Qu’est ce qu’une espèce végé tale exotique envahissante (EVEE) ?

Une plante exotique envahissante est une espèce introduite en dehors de son territoire d’origine, qui a une 
dynamique de colonisation rapide dans son territoire d’introduction du fait d’une reproduction efficace et qui a la 
capacité  de se propager rapidement sur un large territoire.

Ces espèces représentent une menace pour la diversité  biologique mondiale et peuvent localement, de par leur 
simple présence ou leur comportement envahissant :

     concurrencer des espèces indigènes

     modifier la structure, le fonctionnement et la composition des écosystèmes,

     menacer des espèces ou des espaces remarquables.

Certaines de ces espèces peuvent nuire à  la santé  humaine (ex : ambroisie à  feuilles d’armoise et berce du 
Caucase) ou à  la sécurité  (ex : ailante glanduleux et jussies).

Le coû t annuel des dommages liés aux plantes exotiques envahissantes s’é lève à  12 milliards d’euros en Europe.

Plusieurs initiatives locales ont vu le jour en région Provence-Alpes-Cô te d’Azur et ex-Languedoc-Roussillon afin 
d’amé liorer les connaissances sur ces espèces, de prévenir leur installation en milieux naturels et de les gérer 
(contrô le ou éradication).

Pour répondre à  certains objectifs de la Stratégie nationale pour la biodiversité  (2011-2020) et de la Stratégie 
globale pour la biodiversité  en région PACA, la Direction régionale de l'environnement, de l'aménagement et du 
logement (DREAL) PACA et le Conseil régional PACA ont mandaté  les Conservatoires botaniques nationaux alpin et
méditerranéen de Porquerolles pour é laborer une stratégie relative à  ces plantes exotiques envahissantes et un 
plan d’actions pour cette région.

En région PACA : Plus de cent trente espèces végé tales exotiques, jugées envahissantes et observées en région par 
les acteurs ayant répondu à  l’enquê te, ont é té  citées (136 espèces). Les dix espèces végé tales exotiques 
envahissantes les plus fréquemment observées en région PACA sont : 

      l’ailante ou Ailanthus altissima (44 citations),

      l’herbe de la pampa ou Cortaderia selloana (32 citations),              

      le robinier faux-acacia ou Robinia pseudoacacia (29 citations),

      le mimosa ou Acacia dealbata (25 citations),

      le buddleia ou Buddleja daviddi (25 citations),

      la griffe de sorcière ou Carpobrotus edulis (21 citations),

      la jussie rampante ou Ludwigia peploides (21 citations),                         

      l’ambroisie à  feuilles d’armoise ou Ambrosia artemisiifolia
     (20 citations)

      le figuier de barbarie ou Opuntia ficus-indica (20 citations),

      la jussie à  grandes fleurs ou Ludwigia grandiflora (18 citations).

Extrait de Stratégie régionale relative aux espèces végé tales exotiques
envahissantes en Provence-Alpes-Cô te d’Azur et son plan d’actions

Conservatoire botanique national alpin & Conservatoire botanique national méditerranéen de Porquerolles : 
Eléonore TERRIN, Katia DIADEMA, Noémie FORT, Octobre 2014
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L’aiglon de 2020
Le 7 mars 2020 , à  l’occasion des assemblées générales des Amis du Vieux Revest et de Loisir et Culture, Michel
Rothier, du Conservatoire des Espaces Naturels PACA* nous informait de la situation du couple d’aigles de Bonelli
qui niche sur les falaises du Mont Caume au Revest :

« 38 couples ont é té  dénombrés en 2019 en France, dont 21 en région PACA. L’année dernière, au Revest, une
aiglonne est née, Glawdys. Elle a é té  chassée du nid en septembre et a é té  localisée le 17 dans l’Aude.

Le couple a "pondu" le 25 février dernier et la femelle
couve. Dans 37/40 jours, fin mars début avril, aura lieu
l’éclosion, et 31 jours après le petit apparaîtra au bord du
nid. Il sera possible de savoir combien il y a d’aiglons (un
ou deux) ; à  l’heure actuelle, on ne voit qu’un amas de
branchages. »

Les aigles nichent sur la face Nord (pour des raisons de
température, les parents mettent les petits à  l’abri de la
chaleur) et le couple a repris cette année un nid de 2014
(on  dénombre  8  sites  sur  la  paroi  ;  les  aigles
réaménagent  chaque  année  un  nid  antérieurement
occupé). 

Le  14  mai  dernier  a  eu  lieu  le  baguage.
En  raison  des  conditions  exceptionnelles  dues  au
confinement,  il  a  é té  réalisé  en petit  comité  :  en place
Cécile Ponchon et Elvin Miller, salariés du CEN-PACA, le
cordiste  Philippe  Lèbre  «  qui  réalise  des  prouesses
acrobatiques depuis plus de 25 ans pour aller récupérer
des aiglons au  nid pour  le  baguage en région PACA »,
Michel Rothier,  posté  en bas de falaise pour le guidage
vers l'emplacement du nid.  Cécile Di Costanzo pour les
Amis  du  Vieux  Revest,  prê te  à  dégainer  son  appareil
photo  et  Philippe,  observateur  passionné ,
accompagnaient Michel dans cette longue observation à
suspense.

Le  baguage  est  une  action  à  but  scientifique
dans  le  cadre  d’un  programme  validé  par  le
Centre  de  Recherches  sur  la  Biologie  des
Populations d’Oiseaux (CRPBO)

                               Elvin Miller / CEN PACA (DR)

Cécile  Ponchon,  chargée  de  mission  rapaces  au  CEN-PACA,  nous  a  aimablement  transmis  les  é léments  de
l’opération, qui a duré  environ trente minutes : « L'aiglon a é té  bagué  par moi-même et Elvin Miller. Des mesures
sont effectuées à  cette occasion comme le poids ou la longueur d'une plume ; il faisait 1350g. Son sexe estimé  est
mâ le. Il devait avoir un peu plus de 35 jours et é tait en pleine forme. Il a hérité  d'une bague violette "99".

Les quelques restes récoltés au nid seront dé terminés par un spécialiste (ostéologue) cet automne. En effet, de
petits os, pelotes de ré jection et quelques plumes peuvent ê tre récoltés, et il faut ê tre assez spécialisé  (notamment
pour les os) pour dé terminer l'espèce à  laquelle ils appartiennent. »

L’observation des 8 et 9 juin par Michel Rothier et Cécile Di Costanzo leur a permis de voir la mère et le petit au
bord du nid : « Il a changé  de plumage, il est roux, postérieur blanc et ailes marron foncé . Il se pose au bord du nid,
perd un peu l’équilibre et agite ses grandes ailes... Tout va bien, bientô t l’envol… » « Il a l’air intrépide, du genre
hyperactif. Il regarde vers le bas sans peur et pourrait bien prendre son envol avant le terme des deux mois et
demi couramment observé . » 

Hasard du calendrier, il est né aux alentours du 9 avril et porterait donc familièrement le prénom de Gautier. 

Une fois l’envol pris, l’aiglon ne revient plus dans le nid. Il va se trouver un emplacement sur la paroi où  les parents
lui apporteront des proies pour qu’il apprenne à  les déchiqueter, avant les leçons de vol et de chasse. Et puis en
septembre, c'est de tout le secteur qu'il  sera é jecté  :  Adieu Caume, Revest et vive la liberté  !  Cap à  l'ouest en
général. Gautier s’est envolé  dans cette direction aux environs du 15 septembre.
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Arrêté du 6 juillet 1993Conservation du biotope des falaises du Mont Caume
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GGÉNÉRIQUEÉNÉRIQUE  DEDE  FINFIN

Informations légales
Ce numéro est une production de la Société des Amis du Vieux Revest et du Val d’Ardène et de Loisir et Culture. Ces
deux associations ont pour présidente Patricia Aude-Fromage.

Ces associations sont domiciliées en la Mairie du Revest, Place Jean Jaurès, 83200 Le Revest-les-Eaux.

ISSN 2117 – 9646    E-mail : avr.loisiretculture@gmail.com    Site internet : https://revestou.fr/

Droits d’auteur
La direction de Var-Matin a donné  le 3 janvier 2020 à  la Socié té  des Amis du Vieux Revest et du Val d’Ardène
l’autorisation  de  reproduire  tous  les  articles  que  nous  avions  soumis,  ainsi  que  toutes  les  photos  des
correspondants locaux. Ceci explique que certains articles ont été  amputés de leurs photos.

Ces articles  ainsi  que la  photo de l’aiglon (CEN-PACA) ne sont  pas  libres  de droits  et  la  reproduction en est
interdite, contrairement aux rédactionnels qui sont publiés sous licence Creative Commons Zéro (versement au
domaine public). Ces textes ont é té  rédigés par Katryne Chauvigné -Bourlaud, Patricia Fromage et Marie-Hé lène
Taillard, avec l’assistance sans faille du reste de l’équipe.

Comité de rédaction
Pascale Agnias 
Patricia Aude-Fromage
Katryne Chauvigné-Bourlaud
Cécile Di Costanzo
Pierrette Masini
Marie-Hélène Taillard
Annick Vaillant-Rogeon
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